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communément plus d'attention; la piété des uns animo et soit-
tient les autres; et, si le chef de la maioon fait .l-même la,
prière, son air recuilli, son ton posé et dévot, font . iînpjvssion
sur les assistants. Lfaissez'des enf'onts, et des doniestiq'ies à leur
discrétion, souvent ils ne prieront point, ou ils ne feront qu'une
prière courte et superficielle. Dans la jeunesse surtout on a
besoin d'être excité par l'autorité et par l'exemple; et l'on suc-
combe aisément à la tentation de manquer aux devoirs de'religion,
quand on n'a ni témoins, ni surveillants. Le matin, la paresse
retient au lit; un domestîqudj ne se lève que quand le service
l'appelle ; il n'y a pas de tem»ps entre, deux pour la prière. Le
soir, ont est accablé de sommeil, et, aussiôt qu'on est retiré chez
soi, on se couche sans songer à prier. N~ulle habitude ne se con-
tracte plus facilement, et, quand on l'a prise, on a bien de la
peine à s'en corriger."

<A cuivre.)

Iudocteuz de la 'loi demand.a un jour à Notre-Soigneur; Maî-.
tre, quel est le grand comiuandemeptcde la loi ?-Vous. aimerez le1
Seigneur votra Dieu de tout votre coeur, rëpnii, Jésus. Et voiQi.
le frecond qui lui est semblable.: Voup aitmerez.volre pr.ochnirt
comme vous-môme.

Laý charité est donc la plus excellente ô"e vertus. Prouvons-IQ
d'abord, par Ioi témoignage de S. Faul:' Mes fi-ères, dit-il, quand-
je parlerais les langues de tous les homme., et des anges eux-mênmes,
si je n'ati pas la charité., je suis comme un airain sonnant, et.
une cymbale retentissante. Et quand j'au~rais le don de pro-
phétie, quand ji pénétrerais. toits les mystères, quand -j'aurais
une science parfaite de toute3. chose.-, quand j'aurais une foi à
transporter les montagnes si , n'.9i -pi nt; l4 charité, je ne~
suis rien, Et quand..de mQý .proprcs . max-ins j'aureis difitgibué
tous mes biens ppui' -nourir igs panyrQs,, quand 'arais .l.JfQ.
corps au martyre pour 'être.. l:ralâ> -i je, n'avaia point l,. charité,..
tout cela ne me dërvirai,ý de rien.". .rven0un ^ pâetèvpé
S. Jean se fait-ait porterdalns lo~t i4pIe.pututeZQt4Ol

il pe contcnta.ýit de dire aux fidèles: "Mgs ch, ,enfap,. alm
vous les uns lcsautres,' .Acoux. qui lui. rqpý9chpie3t. .de t9ujolr.
répéter la même eýaose, il répondit: "Prceque telIs -le, coui-
mundement du Seigneur; et si on l'observe, C'ôtit assez."


